  
La raison et le réel
 Plan de cours

Problématique : quels rapports raison et réel entretiennent-ils ?

Raison=def. : domaine des idées

Réel=def. : domaine des faits

Trois perspectives :

P1) généalogiques : les faits engendrent-ils les idées ou est-ce l’inverse ?

P2) polémique : Staline : « Les faits sont têtus, mais je le suis encore plus » : les faits et les idées peuvent-ils s’opposer ? Non. La raison veut qu’on renonce à s’opposer aux faits.

 la raison=def : un rapport de la conscience adéquat au réel, = aux faits.

Csqce : la perspective polémique cède le pas à la perspective de la vérification.

 les faits réels sont-ils le critère de vérification qui doit garantir la validité des raisonnements ?

P3) perspective de l’enrichissement mutuel :  de la même façon qu’un raisonnement qui ne fait pas l’épreuve des faits peut paraître suspect, un fait brut qui ne donne pas prise à la raison peut-il être intéressant ?

Einstein : « Ce qui reste éternellement incompréhensible dans la nature, c’est qu’on puisse la comprendre. »

Réel=def : l’ensemble de tout ce qui existe

La raison est ici désignée comme compréhension.

Qu’est-ce que comprendre ? Poser un objet comme intelligible

 compréhension=def : rapport par lequel le sujet, dépositaire de la raison, se rapporte à des objets dont il tente de cerner l’intelligibilité.

 C’est l’activité d’une raison qui investit le réel

La raison désigne donc la faculté d’établir des rapports et la rationalité désignerait donc le rapport adéquat au réel..

Comprendre, c’est l’activité d’une raison qui établit des rapports.

entre les idées et les mots

entre les faits

 dans le réel, tous les faits ne se donnent pas sur le même plan.

Les rapports rationnels sont-ils identiques aux rapports réels ? = le réel est-il intégralement rationnel ? Le critère de la rationalité (= la non-contradiction) est-il aussi critère de la réalité ?

Réel=def : ensemble des choses+ ensemble des rapports entre choses

Rationnel=def : faculté de comprendre des rapports. Comment ? EN établissant des rapprts.

le problème généalogique :

Théories généalogiques et conceptions du réel : fils de la terre vs amis des idées

comment expliquer qu’on puisse comprendre le réel ?

Thèse des sophistes : on ne peut jamais rien apprendre car :

il est impossible à un homme de chercher ce qu’il sait, car il le sait déjà.

Il est impossible à un homme ce chercher ce qu’il ne sait pas car il ne sait pas ce qu’il doit chercher, et ne saura pas quand il l’aura trouvé.

Un ami des idées :

La théorie de la réminiscence de Platon := les âmes ont contemplé les idées immuables et éternelles. Une fois incarnées, elles se souviennent à l’occasion de ce qu’elles avaient gardé confusément en mémoire.

Th : la connaissance est un processus de remémoration.

Ex : l’esclave et les propriétés du carré dans Ménon

Th1) du point de vue épistémologique, connaître= se ressouvenir

Th2) du point de vue ontologique, les idées sont ce qu’il y a de plus réel et sont ce qui donne sa signification au réel.

 il faut s’appliquer à bien connaître les idées

Bilan : avantage de la thrie platonicienne : elle pose une structure intelligible du monde derrière les phénomènes sensibles

Galilée : « La nature est un livre écrit en langage mathématique »

 ccl : la science serait donc la lecture d’un réel déjà structuré

Pb : le rapport que nous entretenons avec le monde est-il immédiatement rationnel ?

Réel=def. : ensemble des choses dont nous faisons l’expérience= ensemble des  choses, y compris nous-mêmes, auquel nous nous rapportons par la sensibilité.

Th : ce n’est pas la raison qui garantit le premier contact avec l’expérience

Pb : nos sens nous ont souvent trompé, mais est-il pour autant légitime de ne voir dans l’expérience que la source de nos erreurs ?

La position de Lucrèce  (un fils de la terre): l’expérience et la sensation cstuent une source de la légitimité pour nos jugements rationnels.

 th: la raison est issue de la sensation= des sensations non mensongères et non viciées sont la condition de possibilité d’une raison non mensongère et non viciée, c-à-d en phase avec la réalité

Pb: s’il est vrai que des sensations sont garantes de la survie, ne peut-on pas admettre en même temps que les sens semblent presque infaillibles du point de vue de la survie, mais que cette infaillibilité peut être remise en doute du point de vue de la connaissance?

 le problème de la connaissance demeure.

II) la perspective vérificationniste:

Pb1) quels rapports entretiennent raison et sensibilité?

Pb2) les sens sont-ils le critère de vérification des montages rationnels?

Exemple: quelle est la différence entre (i)ma sensation actuelle du dromadaire (maintenant que je l’ai sous les yeux) et (ii) le rappel à la mémoire de cette sensation en l’absence de l’animal?

Th: (i) et (ii) constituent deux perceptions, c-à-d deux façons qu’a l’esprit de se rapporter à ce qui n’est pas lui.

Hume distigue deux types de perceptions dans l’Enquête sur l’entendement humain:

                                   Impression
                             idée

                                                    caractéristique

Evidence qui se suffit à elle-même  
Souvenir des effets sur l’esprit d’un objet donné

Impression de sensation :vue, toucher (…)
Impression de réfléxion :émotions, passions : haine, amour (…)


Vivacité plus grande : stabilité/ fermeté/ consistance
Copies des impressions sensibles de réflexion et de sensation

Th1) : l’impression est antérieure à l’idée et l’idée est une copie des impressions sensibles

Th2) les impressions fournissent les matériaux du travail de composition de l’esprit

Th3) toutes nos idées, même les plus complexes, se résolvent en idées simples, issues d’impressions 

Th4) l’impression fournit donc le critère de la clarté d’une idée.= pour clarifier une idée, il faut rechercher de quelle impression ou de quelle combinaison d’impressions elle peut résulter

Bilan :

Qu’est-ce que le réel ? L’ensemble de tout ce qui est + l’ensemble des impressions que nous ressentons

Qu’est-ce que la raison ? Une fac de combiner les idées entre elles pour former des idées complexes à partir des idées simples

Comment la raison procède-t-elle ? Par association, selon trois modalités : ressemblance/ contiguïté/ causalité

Quel rapport raison et réel entretiennent-ils ? Le réel comme réseau de choses et d’impressions fournit à la raison les matériaux d’élaboration des idées en même temps qu’il constitue le critère de sa valeur

Pb : une telle thèse présuppose que le réel soit parfaitement homogène= que les impressions constituent une base sûre et stable.

 est-il légitime de concevoir le réel comme la source première et l’original dont la raison ne serait que le reflet ?

Point commun des perspectives généalogique et vérificationniste : il faut choisir un des termes du rapport (la raison ou le réel) et dévaluer l’autre.

 peut-on trouver une idée intéressante qui ne se rapporte pas à une impression ?

 peut-on trouver une impression exploitable sans faire appel à la raison ?

 Ne serait-il pas plutôt plus légitime de penser des rapports d’enrichissement mutuel entre la raison et le réel ?

III)la perspective des enrichissements mutuels :

Quels rapports raison et sensibilité entretiennent-ils ?

Kant : (Cf le début de mon cours sur Qu’est-ce que s’orienter dans la pensée ?) : la connaissance est un processus de collaboration entre entendement et intuition, c-à-d entre raison et sensiblité

Kant prend acte de la limitation humienne de la liberté de penser

 en affirmant que l’espace et le temps sont les formes a priori de la sensibilité, Kant soutient que tout ce qui peut être connu ne peut l’être que dans les limites de l’espace et du temps, qui sont aussi les limites de l’expérience possible.

Th : impressions sensibles et concepts sont solidaires dans la connaissance qui désigne pour Kant le bon rapport au réel.

Pourquoi ?

Car connaître=def : reconnaître : connaître un concept= le construire dans l’intuition.

Bilan :

*pb du rationalisme platonicien : il nous éloigne du sensible et présuppose l’immortalité de l’âme

*pb de l’empirisme de Hume : il a certes l’avantage de penser une relation généalogique et vérificationniste entre la raison et le réel.

MAIS : la relativité des impressions sensibles interdit de penser les lois universelles de l’expérience

Th de Kant ; a)il conserve le critère humien de l’expérience= le réel détermine le champ d’investigation légitime de la raison.

b)il fonde la possibilité de connaître les lois universelles de l’expérience

Pourquoi ? Parce que celles-ci sont les lois que notre entendement utilise pour organiser les impressions et conférer au réel le statut d’expérience.

Expérience=def : ensemble d’impressions organisé et soumis à des lois.

Pourquoi les lois qui structurent l’expérience sont-elles les mêmes ? Car tous  les hommes ont le même entendement.

 cette uniformité des entendements fonde l’universalité des lois, qui elle-même donne prise à la démonstration.

